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			« Je pensais que ce serait un ouvrage sérieux au sujet de la maternité. J’avais raison et, en même temps, tellement tort ! Amusante, agréable et directe, Shontell Brewer amène de la légèreté à cette conversation plutôt importante. Faites-vous plaisir en lisant les annotations. Mon regard sautait joyeusement sur les notes au fil des pages chaque fois que j’en voyais !

			Invitez vos amies à acheter ce livre, puis discutez-en autour d’un bon café, même si vous devez ignorer la pile de linge qui vous attend ou débarrasser la table du dîner de la veille pour les faire venir chez vous. »
Anna LeBaron,
auteure de The Polygamist’s daughter : A memoir 

			« Maman en mission est à la fois un cri de ralliement et un plan de bataille pour le combat en faveur de nos enfants. Bien enveloppé de conseils pratiques, tissé de passages bibliques et assaisonné d’humour à vous faire éclater de rire, ce livre est un vrai régal. Pourtant, c’est beaucoup plus qu’un livre facile à lire. C’est un ouvrage fondamental pour ceux qui ont la noble tâche d’élever des enfants ou de simplement vivre sur une planète pleine d’enfants. C’est un livre que je recommanderai et auquel je ferai référence dans les années à venir. Je suis très reconnaissante pour cette ressource inestimable. »
Jennifer Marshall Bleakley, 
auteure de Joey : how a blind rescue horse 
helped others learn to see

			« Si vous cherchez un guide intensément pratique à propos de ce que vous êtes censée faire pour élever des enfants qui s’aiment et qui aiment­ Dieu, ce livre est pour vous. J’ai regardé Shontell vivre cela et, du coup, je me suis retrouvée moi-même ­changée. »
Emily Thomas, 
hôte du podcast Mom struggling well

			« En tant que maman, on croit parfois que notre travail quotidien de maternage est plutôt banal et sans importance. Et pourtant, rien n’est plus éloigné de la vérité ! Comme Shontell le montre mer­veilleu­sement bien, la maternité est en fait l’un des champs missionnaires les plus grandioses.

			Ce que j’aime particulièrement, c’est qu’elle ne nous laisse pas simplement avec ce joli concept, mais qu’elle nous offre des idées véritablement concrètes, de la sagesse et de l’inspiration (et disons-le, un grand sens de l’humour !) sur la manière d’être missionnaire en tant que maman. Nous avons les outils à notre disposition… et Shontell nous enseigne comment les utiliser. Je recommande vivement ce livre ! » 
Rebekah Hargraves, blogger et hôte du podcast Home and Hearth

			« Quoi qu’on en dise, être parent est difficile. Nous nous sentons très souvent incompétents, certains que nous ne sommes pas à la hauteur et que nous faisons tout de travers. Mais, dans les pages de ce livre, j’ai trouvé l’encouragement d’élever mes enfants quelles que soient mes imperfections et mes tentatives malencontreuses. 

			Shontell Brewer nous rappelle que ‘rien de ce que vous faites ne pourra abîmer vos enfants au point que Dieu ne pourrait pas intervenir.’ C’est ce genre de liberté dont chaque mère a besoin. Ainsi, nous nous souvenons que Dieu est capable d’accomplir notre impossible. 

			C’est le meilleur livre sur la parentalité que j’ai lu depuis longtemps et c’est une ressource que je garderai à portée de main. »
Carey Scott, 
auteure de Unafraid : Be you, be authentic, 
find the grit and grace to shine

		

	
		
			Dédicace à HH Brewer

			Merci d’avoir élevé nos bébés 
avec moi !

		

	
		
			Remerciements

			Mon village de mamans : Mel, Erin, Marie, Newbs, Jess et Joelle. Mes enfants seraient des êtres différents sans vous.

			Chris et Morgan Lienhard : mes enfants seraient des êtres différents sans vous.

			Ma maman : merci de m’avoir donné Jésus et de m’avoir montré que je possède plus que je ne peux saisir.

			Jessica Kirkland : merci ! Pour tout ceci !
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			Qu’est-ce qu’une 
maman en mission ?

			Jésus s’approcha et leur parla ainsi : Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes les nations des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. Matthieu 28:18-20

			Je déteste voir comment la culpabilité vient s’agripper à moi. Je l’encaisse et me garde bien de reprocher quoi que ce soit aux autres. Mais, à chaque fois que je suis à l’église et que les missionnaires nous parlent de leurs voyages à venir tout en nous montrant des photos de leurs derniers voyages missionnaires, ou bien que notre pasteur nous rappelle combien chacun d’entre nous peut faire la différence pour une équipe partant en mission, il me semble qu’un seau entier de culpabilité est vidé sur ma tête. Dans ma vision des choses, la culpabilité se présente sous une forme de vase verdâtre qui suinte jusqu’à mes orteils et ce, durant une éternité – exactement comme le diable le veut, j’en suis sûre.

			Après des années passées à aider mon frère à faire ses bagages pour partir en mission, à soutenir financièrement des amis pour leurs programmes missionnaires et à écouter les histoires innombrables de ma propre mère racontant sa vie remplie d’expériences bouleversantes, je savais que je devais rejoindre tout ce monde sur le champ missionnaire. J’ai donc décidé d’en parler à mon mari dès la sortie de l’église.

			Brûlant d’enthousiasme, j’ai regardé et contemplé mes cinq jeunes enfants assis gentiment sur leur chaise et j’ai essayé de les imaginer en train de dormir à même le sol dans des huttes, en train d’absorber leurs énormes cachets pour je ne sais quelle maladie et annoncer la Bonne Nouvelle par de grands gestes puisque, bien évidemment, nous ne parlons aucune autre langue que l’anglais. À ce moment-là, j’ai compris que Dieu ne m’appelait pas à aller dans un autre coin du monde…

			
				
					
				
				
					
							
							Sérieusement, 

							même ma mère ? Comment 
a-t-elle osé ?

						
					

				
			

			Mes épaules s’en sont légèrement affaissées de déception. J’ai commen­cé à me demander si mon temps en tant que maman de jeunes enfants allait être quelque chose d’éprouvant. Vous voyez ce que je veux dire ? Jusqu’à ce que je puisse enfin faire l’œuvre réelle que Dieu avait prévue pour moi.

			Qu’est-ce que je fais ici ?

			Cela vous arrive-t-il de ne plus vous souvenir du sens de votre vie ? Je veux dire par là que vous en avez certainement une petite idée, mais vous ne parvenez pas franchement à trouver ce chemin rayonnant, si beau, que certaines de ces mères remplies de joie prétendent suivre. À la fin de la journée, vous avez travaillé à plein temps, vous avez lavé du linge, essuyé de la vaisselle, cuisiné des plats pour les personnes qui vivent dans votre maison et vous avez lavé le sol. Pourtant, vous restez là, pensive : « Tout ça ne peut quand même pas être tout ce pour quoi je suis née, n’est-ce pas ? »

			Vous vous retrouvez peut-être à poursuivre tellement de chemins à la fois qu’entre le fait de garder le rythme trépidant de vos enfants, les dîners de l’entreprise de votre mari et une liste interminable de ministères, vous finissez chaque journée complètement épuisée, le regard perdu dans le vide, la bouche bée et vous demandant ce que vous avez bien pu accomplir de bien. Et, pitié, ne commencez pas à me dire de donner de moi-même à mon quartier ou à ma commune, parce que, la plupart du temps, je pense que prendre une bonne douche est tout ce que je peux donner aux autres. À moins que vous ne comptiez le nombre de couches que je contribue à jeter à la décharge chaque année, le nombre d’enfants que j’ai ajouté sur la planète ou jusqu’où vont mes connaissances pour nettoyer le rouge à lèvres qui a taché mon T-shirt préféré, une fois que celui-ci est passé au sèche-linge.

			
				
					
				
				
					
							
							Imaginez Goldie Hawn après sa première journée à avoir joué « la mère » dans le film « Un Couple à la Mer ». Vous vous souvenez comment­ les enfants lui lançaient des raisins à la figure pendant qu’elle marmonnait : « Bub buh buub » ?

						
					

				
			

			Bien sûr, après avoir réfléchi à tous ces éléments-là, je commence à me sentir coupable d’être apparemment si inutile. Notre processus de réflexion n’est-il pas infatigable ? Suis-je la seule à réfléchir ainsi ? Il ne me faut qu’une minute pour être dépassée par mon appel et une minute, celle d’après, 
pour être remplie de confusion à cet égard. J’ai la preuve que je ne suis pas un cas isolé – tout ce que j’ai à faire est de passer quelques instants avec d’autres mamans pour savoir que nous avons toutes besoin de clarté parfois. (J’ai ajouté certaines de leurs réflexions, et des réflexions de leurs enfants tout au long du livre.)

			Heureusement que Dieu a subtilement déposé un message dans mon cerveau : il est possible que mon champ de mission soit plus proche que je ne le pensais. Je ne crois pas que Dieu voulait qu’il soit si complexe.

			
				
					
				
				
					
							
							“Avant que je ne tombe enceinte, je savais 
que devenir maman était mon appel.”

							— Laura, maman missionnaire de deux enfants

						
					

				
			

			Rien de mieux que la maison

			Si tu es une mère, ton but est clair. Il est plausible que tu ne sois pas appelée à aller dans un pays étranger, mais tu es assurément appelée à être missionnaire. Je répète : tu es appelée à être missionnaire.

			Prends un instant pour regarder autour de toi. Que vois-tu ? Qui vois-tu ? Mon amie, tu regardes ton champ de mission qui est ta maison et ta mission est de partager Jésus avec ces petites personnes qui t’appellent Maman.

			Penses-y un instant : si tu n’enseignes pas à tes enfants de vivre pour Dieu, qui le fera ? Leurs enseignants ? Peut-être… mais sûrement pas. Leurs moniteurs d’école du dimanche ? J’imagine qu’ils ajoutent quelque chose, mais tu ne peux franchement pas t’attendre à ce que tes enfants deviennent les hommes et les femmes que Dieu désire en les gardant assis pendant une heure de leçons et d’activités le dimanche matin. Les voisins ? Cela pourrait se produire – je prie que cela se produise — mais la plupart du temps, mon fils rentre à la maison en me disant les mots particuliers que les voisins lui ont enseignés et ils ne ressemblent jamais à des descriptions de Dieu.

			« Maman, c’est quoi un paresseux ?

			– Hum, pourquoi ?

			– La mère d’Ève a dit que son papa est un paresseux et qu’il ne travaille­ dur qu’au baseball et à la bière. »

			Nous sommes bien d’accord que nous ne pouvons laisser faire le hasard.

			En fait, la plus grosse responsabilité d’enseigner les enfants à vivre complètement pour Christ incombe aux parents. Donc, vous pouvez dorénavant cesser de vous poser des questions et commencer à agir ! Mais attendez, qu’est-ce que je fais déjà ? (Je peux presque vous entendre.)

			Vous commencez votre mission là où Dieu vous a placée.

			Ici.

			Maintenant.

			Avec ces personnes. (Vous me voyez pointer du doigt, là ?)

			Votre champ de mission est le lieu où vous vivez maintenant  :

			• Les enfants que vous avez maintenant,

			• Le mari que vous avez maintenant,

			• La maison que vous avez maintenant,

			• Les amis et les voisins que vous avez maintenant,

			• Le corps que vous avez maintenant,

			• Les veuves et les orphelins que vous connaissez maintenant,

			• Les membres de l’église que vous voyez maintenant,

			• Et le job que vous avez maintenant, même si vous le détestez.

			Ne vous laissez pas rattraper par la question de savoir où vous serez demain.

			Soyez centrée sur vos objectifs maintenant.

			
				
					
				
				
					
							
							Pourquoi est-ce que je me sens comme l’un des Goonies au fond du puits ? « Là, c’est notre temps. C’est notre temps ici. Ce sera fini en une seconde quand nous remonterons dans le seau de Troy. »

						
					

				
			

			Le travail de missionnaire n’est pas pour les cœurs fragiles. Nous avons un appel. Mamans, nous sommes appelées sur le champ missionnaire.

			
				
					
					
				
				
					
							
							Une missionnaire…

						
							
							Une maman selon Dieu…

						
					

					
							
							Vit pour aimer Dieu et les autres.

						
							
							Vit pour aimer ses enfants.

						
					

					
							
							Est pressée que chaque personne rencontrée connaisse Dieu en vérité et personnellement.

						
							
							Veut en priorité que ses enfants connaissent Dieu.

						
					

					
							
							Est enseignable et prête à enseigner.

						
							
							Enseigne ses enfants tout ce qu’elle peut pour les rendre aussi sages que possible.

						
					

					
							
							Une missionnaire…

						
							
							Une maman selon Dieu…

						
					

					
							
							Met les autres en priorité tout en étant prête à voir le monde par les yeux d’une autre personne.

						
							
							Met les besoins de ses enfants en priorité, souvent pour permettre autant de câlins que possible.

						
					

					
							
							Est prête à apprendre une langue étrangère.

						
							
							Peut interpréter le langage enfantin, le charabia adolescent et le langage corporel subtil et sans cesse déconcertant.

						
					

					
							
							N’arrive pas toujours à suivre le chemin qu’elle veut mais s’engage à suivre le chemin que Dieu place devant elle.

						
							
							S’engage à suivre le plan de Dieu.

						
					

					
							
							Est prête à sacrifier sommeil, confort, temps et sanitaires pour la petite chance de faire la différence entre le ciel et l’enfer dans la vie d’une personne.

						
							
							N’a pas vraiment le choix : sacrifier sommeil, confort, temps et sanitaires dans le but d’élever des enfants.

						
					

					
							
							Laisse un héritage.

						
							
							Laisse un héritage.

						
					

				
			

			Cela correspond-il au style de maman que vous voulez être ? Connaissez-vous une maman de ce genre ? Hum… Je pense que vous comprenez où je veux en venir. Ce sont certains des comportements très simples qui rapprochent une missionnaire et une maman selon Dieu pour en faire une maman missionnaire.

			Votre héritage vécu

			Quand nous pénétrons davantage dans notre rôle de maman missionnaire­, nous voyons l’évidence du changement chez nos enfants au fur et à mesure qu’ils grandissent et qu’ils font des choix de vie de plus en plus importants. Nous le voyons par la manière avec laquelle nos enfants suivent Jésus tout au long de leur chemin. Et nous voyons les changements en nous-mêmes puisque tout ce à quoi nous avons travaillé se métamorphose de mots sur une page à un héritage vécu. L’efficacité d’un missionnaire est révélée par l’héritage qu’il laisse derrière lui. Votre héritage est reflété par vos choix quotidiens à aimer dans les petites choses. Jésus a nommé une femme qui a vécu ainsi. Une femme dont l’héritage serait « prêché dans le monde entier. » Et :

			On racontera aussi en souvenir d’elle ce qu’elle a fait.Marc 14:9

			Jésus a dit cela.

			Jésus. Dieu, devenu chair, a mis en avant cette femme qui, un jour, s’est assise à ses pieds alors que sa sœur mijotait de bons petits plats en cuisine et qu’elle grognait contre sa sœur la traitant de paresseuse (Luc 10:38-42). Cette même femme avait dit à Jésus que son frère Lazare serait encore vivant si Jésus était arrivé plus tôt (Jean 11:32). Marie de Béthanie a choisi d’aimer Jésus à tout prix et il l’a honorée avec une promesse (Marc 14).

			Imaginez un peu.

			Moins d’une semaine avant la Pâque et la fête des pains sans levain, Jésus finit de manger le repas du soir dans la maison de Simon le lépreux. Les disciples sont là, tranquilles, autour de la table. Jésus arrange quelques coussins et Marie entre en tenant à la main une bouteille de parfum incroyablement onéreuse. Elle brise le flacon et en déverse le contenu sur les cheveux de Jésus et finit en déposant du parfum sur ses pieds (ce qui préfigure Jésus qui lavera les pieds de ses disciples – l’acte de service ultime envers une personne à cette époque-là).

			À quoi bon perdre ainsi ce parfum ?Marc 14:4

			Des grognements fusèrent dans la salle, à commencer par Judas Iscariot. Il est offensé. Il est particulièrement inquiet qu’à cause de ce geste, il n’aura pas sa part du gâteau (du parfum) parce que si ce parfum a été utilisé pour honorer Jésus, Judas ne pourra pas le vendre ni, par conséquent, faire semblant de donner cet argent aux pauvres. Il est scandalisé.

			On aurait bien pu vendre ce parfum-là plus de trois cents pièces d’argent et les donner aux pauvres !… Et ils s’irritaient contre elle.Marc 14:5

			Jésus connaît le cœur de Judas, mais plus important encore, il connaît le cœur de Marie. À cet instant précis, elle est plus centrée sur le fait de privilégier chaque instant passé avec Jésus qu’elle ne l’est sur le fait d’aider les pauvres. Elle est préoccupée de montrer à Jésus combien­ elle l’adore ; elle n’entend même pas les remarques sournoises qui s’échappent du côté des hommes de l’autre côté de la table.

			Elle sait probablement que ces mêmes gars ont été récemment réprimandés d’avoir supplié Jésus d’être à sa droite à cause d’une malencontreuse confiance en soi. Il se peut aussi qu’elle s’en moque tout simplement. Elle ne se défend pas. Jésus prend la parole en sa faveur :

			Laissez-la… Ce qu’elle pouvait faire, elle l’a fait.
Marc 14:6,8

			Il ne fait pas la liste de ses distinctions ni des épreuves qu’elle vient de subir. Pourtant, elle en a eu beaucoup. Mais il dit : 

			Ce qu’elle pouvait faire, elle l’a fait.

			Faites ce que vous pouvez

			Je ne sais pas ce qu’il en est pour vous, mais je veux que mon Sauveur­ dise de moi : « Elle a fait ce qu’elle pouvait faire ». Il m’arrive régulièrement de me coucher en m’avouant que je n’ai pas fait ce que je pouvais.

			J’aurais pu.

			J’aurais dû.

			Mais la plupart du temps, je choisis de ne pas le faire.

			Voyons, je viens juste d’admettre ce fait ? C’est ce qui est dit de l’héritage de Marie :

			Partout où sera proclamé l’Évangile dans le monde entier, on racontera aussi, en souvenir d’elle, ce qu’elle a fait.Marc 14:9

			Partout où l’Évangile sera prêché ! C’est à peu près partout, ça ! Tout le monde, partout, saura « qu’elle a fait ce qu’elle pouvait ». Je n’ai pas besoin de ce niveau-là de reconnaissance, mais je veux vraiment que cette phrase vienne à l’esprit de Jésus quand nous nous rencontrerons face à face pour la première fois. 

			Quand mes enfants pensent à moi. 

			Quand mon mari considère le boulot que j’ai fait en tant qu’épouse et mère. 

			Cela ne se produira pas par hasard. Je dois choisir mes priorités et, comme la Bible le dit, faire ce que je peux.

			Il y a de bonnes chances que vous soyez une maman comme nous toutes : très chargée, bousculée et probablement plus échevelée que ce que vous aimeriez parce que vous n’avez pas le temps de prendre soin de vos cheveux régulièrement.

			Il y a de bonnes chances que vous soyez une mère comme Marie de Béthanie qui a du monde à manger et des histoires de famille à gérer et une sœur qui pense que vous pourriez mieux faire et qui n’a pas peur de vous le dire d’ailleurs.

			La différence que je vois entre les femmes de notre génération et celles de la génération de Marie est que ces femmes du premier siècle étaient motivées pour arrêter tout ce qu’elles faisaient et s’occuper de ce qui était important. Nous, au contraire, nous sommes généralement trop affairées pour réussir à remarquer qu’il y a quelque chose à gérer.

			On ne nous dit pas si Marie savait ou non que son temps avec Jésus était limité. Elle ignorait sans doute que Jésus était sur le point d’être remis entre les mains des pharisiens juifs, mais elle n’était pas une femme qui remettait les choses au lendemain. Elle a fait ce qu’elle pouvait quand elle pouvait. Un commentaire a souligné :

			Si elle ne l’avait pas fait maintenant, elle n’aurait pas pu le faire du tout.

			Passer à côté de l’opportunité d’aimer de cette manière-là me donne l’impression de recevoir un coup de poing dans le ventre. 

			Je ne veux pas passer à côté d’occasions.

			Je veux vivre comme Marie de Béthanie­ et dire avec assurance que j’ai fait ce que j’ai pu quand j’ai pu. 

			Notre champ de mission nous attend. Faisons ce que nous pouvons, maintenant.

			Qui sait… Peut-être qu’un jour, vous irez dans le monde entier car cela fera partie de votre chemin de missionnaire. Néanmoins, pour l’instant, Dieu vous appelle à être une maman en mission.
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			Que pouvons-nous faire, que ne pouvons-nous 
pas faire ?

			Éternel !

			Tu pénètres toutes mes voies.

			Car la parole n’est pas sur ma langue,

			Que déjà, Éternel ! Tu la connais entièrement.

			Tu m’entoures par-derrière et par-devant,

			Et tu mets ta main sur moi.

			Une telle science est trop merveilleuse pour moi,

			Trop élevée pour que je puisse la saisir. 
Psaume 139:3-6

			Robert Burns, poète bien connu en Amérique du Nord, a lancé cette boutade que l’on peut traduire ainsi :

			Les meilleurs plans des souris et des hommes tournent souvent au pire.

			En effet, nous avons bien statué sur le fait que mes capacités langagières ne sont pas tout ce qu’elles pourraient être. On peut prier, se préparer et travailler pour être capable autant que faire se peut et, malgré tout, se précipiter et arriver au beau milieu du plan de l’ennemi la tête la première !

			
				
					
				
				
					
							
							Le voleur ne vient que pour voler et tuer et détruire ; moi, je suis venu pour que les brebis aient la vie et qu’elles l’aient en abondance. 

							Jean 10:10

						
					

				
			

			Jean 10 nous dévoile les intentions désastreuses du diable : tuer les rêves, l’espoir, les relations et les personnes elles-mêmes.

			Tuer.

			C’est rarement métaphorique.

			Il vient pour détruire notre image de soi et planter violemment des doutes qui poussent comme des champignons :

			« Et si je bousille l’éducation de mes enfants ? Et si je suis trop en retard ? Et si mes enfants reproduisent mes erreurs ? »

			Voici deux pistes de réflexion jaillissant de ces questions désespérées.

			Premièrement. Et si ? Et alors ? Et si tu participais à une expérience mondiale pour trouver le pire des parents et que tu remportais le prix à une majorité écrasante ? Et si tes enfants étaient déjà des adolescents et avaient plus de problèmes que la moyenne des ados ? Et si tes enfants faisaient les mêmes erreurs que toi ?

			En aucun cas je ne vois cela comme étant de simples problèmes à gérer. Cependant, ces problèmes sont faciles à traiter pour Dieu. Point final… et merci d’avoir lu mon livre. Je plaisante. Il y a plus à venir, je vous le promets. Continuez à lire.

			Vous connaissez sûrement le passage de Jérémie 29:11 qui dit : 

			Je connais, moi les desseins que je forme à votre sujet, – Oracle de l’Éternel –, desseins de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir fait d’espérance.

			Ce verset a été tellement mis à toutes les sauces dans l’Église qu’il en est presque devenu insignifiant. Un matin, alors que je lisais ce passage, j’ai été frappée de voir que je me trompais dans ma lecture. J’ai médité un peu plus afin de comprendre­ la promesse de Dieu contenue dans ce verset. Je l’ai relu plusieurs fois, en insistant sur différents mots… Et là, j’ai vu !

			J’étais tellement concentrée sur la partie que je voulais connaître (les projets), que j’ai eu cette réflexion : « Dieu connaît les projets ». Puis, j’ai murmuré une petite prière du style : « Seigneur Dieu, dis-moi tes projets, s’il te plaît. J’ai besoin de savoir ce qu’il en est de ces projets. Je préfère connaître tous les projets. Tu as fait de moi quelqu’un qui planifie et anticipe, Seigneur. Seigneur ? Seigneur ! Bien sûr que tu veux me faire connaître tes projets, n’est-ce pas ? » 

			Dites cette dernière partie discrètement parce que nous savons tous que cette façon de penser est erronée.

			C’est évident que Dieu a des projets, mais il m’a aidée à voir plus que cette promesse. Alors que je m’obstinais sur les projets, il me montrait qu’il sait.

			Il sait.

			Dieu sait.

			Il veut que vous sachiez qu’il sait. Point final… et merci d’avoir lu mon livre. Non, vraiment, il y a plus à venir.

			Bien emballé dans ces mots-là, Dieu dit quelque chose qui ressemble fort à : « Pas besoin de te tracasser, inutile de passer des nuits qui n’en finissent plus à t’agiter sur des questions qui ne cessent jamais. Rien de bien n’en ressort. »

			Dieu sait.

			Il est capable de faire notre impossible, et Dieu seul tient nos enfants dans ses mains.

			
				
					
				
				
					
							
							Parfois, le fait 
de répéter les choses m’amuse.

						
					

				
			

			D’ailleurs, regardez vos mains maintenant. Que pouvez-vous accomplir avec ces deux mains-là ? Quand je regarde mes propres mains, je vois des cicatrices de chaque repas de Thanksgiving où j’ai essayé d’apprêter une dinde. Je vois des imperfections et des coupures. Je vois des cuticules et des restes de vernis à ongles que j’ai mis il y a au moins un mois. Je vois que mon index est d’une longueur redoutable. Je vois des mains qui sont petites et même incapables d’ouvrir des pots de confiture et de cornichons.

			Si je suis honnête, je sais que mes mains sont insignifiantes et incapables sans Dieu pour les calmer. Cela contraste avec les mains immenses de Dieu qui engloutissent le monde comme s’il était une particule de poussière minuscule : le globe, l’espace, les étoiles, la terre, l’eau, les systèmes solaires que nous ne connaissons pas, les gens, vous, moi et nos enfants. Il tient tout cela parfaitement de son plein gré et rien de ce que l’ennemi a projeté ne pourra rien y changer.

			Nous pouvons abriter nos enfants, essayer de contrôler chacun de leurs mouvements, les forcer à se détourner de chemins qui semblent refléter nos dérapages passés. C’est un fait, rien de ce que je fais en tant que parent ne peut ôter mon enfant de la main de Dieu. Rien. Rien. Rien ! Mes mains sont tout simplement trop petites.

			
				
					
				
				
					
							
							Nous ne sommes pas les sauveteurs de nos enfants. Notre foi est notre foi. Leur foi est leur choix.

						
					

				
			

			Le livre d’Ésaïe est rempli de promesses nous rappelant que les mains de Dieu sont puissantes. Le chapitre 43 procure une certitude contre laquelle même le diable ne peut pas interférer. Le verset 11 explique : « C’est moi, moi qui suis l’Éternel, Et hors moi il n’y a point de sauveur. » Enchaînez cette vérité avec celle du verset 13 : « Je le suis dès avant que le jour fût, Et nul ne délivre de ma main ; 
J’agirai : qui s’y opposera ? » 

			Je crois que Dieu dit quelque chose du genre : « Je suis capable. J’ai tout en mains. Tope-là ».

			
				
					
				
				
					
							
							Une telle parole fortifie vraiment, n’est-ce pas ?

						
					

				
			

			En essayant frénétiquement de serrer fort mes enfants et de les garder sous mon emprise, je compare mes mains aux mains de Dieu. Nous sommes d’accord que mes mains réussissent à peine à préparer une dinde sans me blesser d’une manière ou d’une autre, donc ce verset (et ma réputation avec les dindes) prouve de manière définitive que rien de ce que je fais ne se compare à ce que Dieu peut faire et fera pour mes enfants.

			– 	Rien de ce que vous faites ne sabotera vos enfants au point que Dieu ne pourrait plus intervenir.

			–	Aucune peur n’est trop effrayante pour les mains de Dieu.

			–	Nous servons un Dieu de paix qui offre des bienfaits chaque matin.

			Si ce flot incessant de pensées vous assaille durant la nuit, vous pourriez peut-être remplacer ces questions lancinantes et destructrices par ces promesses dignes de confiance. Imaginez ce changement en puissance. Vous vous sentirez différente le matin après avoir déclaré, toute la nuit, la grandeur et la majesté de Dieu ! Vous serez dans de meilleures dispositions à votre réveil, certainement bien plus remplie d’espoir.

			Deuxièmement. Nous sommes d’accord que nous ne sommes pas les pires parents de la planète et que, si c’était le cas, ce ne serait pas catastrophique. La deuxième piste de réflexion est celle que nous sommes capables d’utiliser contre le doute que l’ennemi plante vicieusement dans nos pensées et qui peut se résumer en un seul mot.

			L’espérance.

			C’est cela. Un mot tout simplement énorme et lourd de sens : l’espérance.

			J’ai le droit d’avoir de l’espérance pour l’avenir de mes enfants parce que Dieu le dit et moi, je suis un être humain inutile et sans valeur qui existe pour m’en sortir et pour enseigner à mes enfants à faire de même. Et, bien que mes mains ne soient pas appelées à tenir le monde entier, elles ont malgré tout un rôle à jouer. J’ai déjà expliqué ce dont je ne suis pas capable, maintenant regardons ce que la Bible dit à ce sujet.

			
				
					
				
				
					
							
							Au fait, mon incompétence n’est pas limitée à la préparation de la dinde. Même si je n’ai pas assez d’espace ici pour vous faire la liste complète de tous mes défauts et de mes manquements, je peux vous dire que je n’ai pas de cheveux fins, je n’arrive pas me tenir debout les yeux fermés sans tituber, ni manger du porc sans avoir de sérieuses répercussions ou entendre des fréquences aiguës dans mon oreille droite ou des fréquences basses dans mon oreille gauche… Nous allons simplement nous mettre d’accord pour dire que j’ai des problèmes.

						
					

				
			

			Que pouvons-nous faire ?

			Philippiens 4:13 nous rappelle que « Nous pouvons tout par celui (Christ) qui nous fortifie ». Paul, l’auteur de la lettre aux Philippiens, continue ensuite en affirmant que nous pouvons être certains que Dieu, « qui a commencé en vous une bonne œuvre, en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour du Christ-Jésus ». (Philippiens. 1:6) Au cas où vous seriez encore un peu hésitante à le croire, je tiens à vous dire ceci.

			

			Dieu vous a appelée à être une maman pour vos enfants. Vos enfants sont une bonne œuvre que Dieu a commencée en vous le jour où ils ont été conçus. Vous êtes celle à qui Jacques s’adresse quand il mentionne le fait de prendre soin des autres. Vous pouvez être une mère formidable parce que Dieu vous tient, vous et vos enfants, dans ses mains très compétentes. Vous avez ce qu’il faut pour être cette mère parce que vous avez Dieu !

			

			C’est avec notre confiance en Dieu que nous sommes en capacité d’avancer dans le fait d’être une mère toute renouvelée et très probablement bonifiée. Proverbes 3:5-6 explique : « Confie-toi en Dieu de tout ton cœur et ne t’appuie pas sur ton intelligence. Reconnais-le­ dans toutes tes voies, et c’est lui qui aplanira tes sentiers. » Il ne veut pas dire ici que nos sentiers seront tout plats et exempts d’inquiétude. Ce verset dit que nous saurons où, quand, comment et jusqu’où marcher.

			
				
					
				
				
					
							
							Bonjour 
la bouilloire ! 

							C’est moi, le mug. Enchanté de faire ta connaissance. Je planifie tout et plus encore. #planifierestmontruc

						
					

				
			

			Un des messages clairs de ce passage est de faire confiance à Dieu pour nos enfants. Le message suivant nous recommande d’arrêter d’essayer de surplanifier chaque « Et si… » qui se produira dans leur vie afin d’être prête pour tous les scénarios possibles. Lâche ton rêve, jeune femme. « Cherche sa volonté dans tout ce que tu fais et il te montrera le chemin à suivre. » C’est précisément là où notre rôle passe d’incompétente à primordiale.

			Chères mères, nous avons le pouvoir, le privilège et la responsabilité de prier pour nos enfants tous les jours. Tous les matins, tous les soirs, à chaque fois que ces petites frimousses surgissent dans nos pensées, nous pouvons prendre le temps de prier pour nos « bébés ». Soyez courageuses. Soyez audacieuses. Soyez spécifiques. Priez pour vos enfants.

			Quand il s’agit du salut de nos enfants, on ne laisse pas la place à des prières vagues et sentimentales. 

			Au lieu de dire, « Seigneur, sois avec mon fils aujourd’hui », dites plutôt, « Seigneur, quelle petite bénédiction notre petit Joe est pour notre famille. Donne-lui soif de connaître ta Parole pour qu’il puisse te glorifier à partir de ce jour et tous les jours de sa vie. Permets que des versets restent collés à son cerveau pour qu’il ait les meilleures armes avec lesquelles se battre quand la bataille va démarrer sur le seuil de son cœur. » 

			Parce que, devinez quoi : Dieu a déjà promis qu’il serait avec nous et qu’il ne nous laisserait jamais. En fait, nous n’avons plus besoin de lui demander cela.

			Il ne s’en va nulle part loin de nous.

			Pourtant, nous prions souvent pour des choses que Dieu a déjà gérées. C’est comme si nous nous présentions devant lui en répétant ses idées comme si elles étaient de nous.

			
				
					
				
				
					
							
							Plus de réflexions sur la prière à venir au chapitre 6.

						
					

				
			

			Dieu : Je ne te laisserai jamais ni ne t’abandonnerai.

			Moi : Hé, Seigneur Dieu, ce serait bien que tu ne me laisses jamais ni que tu m’abandonnes, tu sais ?

			Dieu : Hum, bien. N’es-tu pas en train de répéter ce que je suis en train de te dire ?

			Moi : Et toi, es-tu en train de répéter ce que je suis en train de dire ?

			Cela pourrait continuer ainsi à l’infini. Apparemment. Nous pouvons ajouter de l’importance là où des prières étaient vides de sens.

			Plutôt que de dire : « Seigneur, protège mon enfant aujourd’hui », dites : « Seigneur Dieu, tu manifestes ta fidélité car tu es celui qui commence et finit la journée de mon enfant. Que tous les pas qu’il fait soient vers ta volonté pour sa vie et dignes de l’Évangile de Jésus-Christ. Aplanis son sentier. Ouvre ses yeux aux stratégies du diable pour que mon petit Abel puisse les reconnaître pour ce qu’elles sont : des distractions et des sentiers du mal. Chuchote-lui à l’oreille le chemin qu’il devrait suivre, les paroles qu’il devrait prononcer et les personnes qu’il devrait aider. »

			Parce que devinez quoi ? Les psaumes nous rappellent que seul Dieu nous garde sains et saufs. 

			Toi seul ô Éternel, tu me fais habiter en sécurité.Psaume 4:9

			Soyez spécifique. Gardez à l’esprit ces trois domaines quand vous priez pour vos enfants : l’avenir, le présent et le passé. Et, quand vous priez, priez comme si vous éleviez quelqu’un qui transforme le monde.

			Cela pourrait-il être votre enfant ?

			La plupart d’entre nous connaissons bien cette phrase populaire de l’histoire d’Esther : 
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